
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: - (1998)

Heft: 36

Artikel: Entre fragments et sueur

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-556041

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 17.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-556041
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


ARCHÄOLOGIE AVEC PIOCHES ET BALAIS LIEU DE RECHERCHE

Entre

fragments
et sueur

Pour fouiller dans le passe, il faut etre pret ä mettre la main ä la päte. Aucune

recompense n'est accordee ä celui qui ne paie pas de sa sueur. Visite ä des

archeologues, sur une colline pres du lac de Genezareth, au nord d'lsrael.

II
est cinq heures du matin. La penombre silencieuse

de l'aube enveloppe encore les hauteurs des bords

du lac de Genezareth. Bruits de moteurs. Des phares

projettent leurs faisceaux lumineux depuis le haut de la

colline. Des minibus s'arretent. Des formes engourdies
de sommeil descendent la pente en direction de bäches

de plastique noir. Telle une multitude de sparadraps,
celles-ci recouvrent les incisions fraichement pratiquees

sur le sol, qui permettront d'acceder aux entrailles de la

colline au cours d'une operation de cinq semaines.

Le röle de chirurgien-chef est assume par l'archeo-

logue allemand Volkmar Fritz. C'est la huitieme fois qu'il
dirige une campagne de fouilles dans cette region, pour
percer les secrets de la colline, lies ä cette ville qui avait

donne son nom au lac. Kinneret, comme on l'appelait ä

l'epoque, füt habitee ä partir du 3S millenaire jusqu'au
VII? siecle avant Jesus-Christ, avec toutefois quelques

interruptions dues ä des conflits devastateurs. Les restes

des murs d'enceinte, des bätiments et des routes repo-
sent, superposes, sous la terre rocailleuse de la colline.

Petits outils et travaux penibles
Dans une routine silencieuse, les leve-töt tendent les

baches noires pour former des abris. Le secteur M est place

sous la responsabilite de Stefan Münger, candidat au

doctorat en archeologie de Berne. Annik doit s'occuper
du monceau de fragments degages la veille, un pot da-

tant du X? siecle avant Jesus-Christ, ecrase par le poids
des couches de terre. Avec un petit balai, eile poursuit le

degagement d'autres fragments avec d'infinies precautions.

Catherine doit, ä l'aide d'un outil de precision, de-

gager les restes d'un four ä pain datant du deuxi£me

millenaire avant Jesus-Christ, decouvert sous un mur
plus recent. Pour Steve et Manuel, le travail consiste,

avec une pioche et une pelle, ä degager terre et pierres
sur un demi-metre de hauteur pour mettre ä jour le mur
d'enceinte datant du debut de l'äge du fer.

Annik, Catherine, Steve et Manuel font partie de la qua-
rantaine de benevoles occupes dans le cadre de ces

fouilles. Iis sont arrives en majorite de Suisse mais aussi

de toute l'Europe et des USA. Beaucoup etudient l'his-

toire, les langues semitiques ou la theologie. Iis ont tous

paye le voyage de leur poche. Sur le site archeologique,
leur seul salaire est d'etre confrontes ä la technique de la

recherche archeologique.
Le soleil s'est leve au-dessus du lac de Genezareth.

Les baches tendues dispensent une ombre bienvenue.

Les bouteilles d'eau se vident. Une brouette surchargee
de blocs de pierre entraine le Bernois Walter Dietrich,
professeur de theologie et responsable de l'equipe
suisse, depuis le secteur superieur des fouilles vers la

decharge. «Une diversion bienvenue par rapport au

quotidien academique», s'amuse-t-il.

Patience divine et chaleur infernale
Visite du chef: la discussion s'anime autour d'une rigole

en pierres, esquissee par ses contours. Stefan Münger

pense etre en presence d'une tombe ouverte, mais Volkmar

Fritz associe cet ensemble de pierres ä un caniveau.

L'equipe poursuit sa quete de temoins du passe

jusqu'ä midi, quand la chaleur rend le travail impossible.
L'ambiance fatiguee du matin fait place ä des bavardages

plurilingues. Annik essuie les fragments. Catherine net-
toie le four. Steve et Manuel piochent et manient la pelle

avec fougue. Dans le cadre de leur travail, les quatre
jeunes gens font preuve d'une patience divine. La chaleur

infernale ne les derange nullement. Iis sont comme

dopes par l'interet pour ce passe qu'ils grattent avec leurs

outils et par la perspective omnipresente de decouvrir

quelque chose d'exceptionnel.
U3

Pres du lac de Genezareth,

une ville engloutie
ressuscitee, grace ä des
etudiants motives.
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